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« Se placer dans le cadre de la mise en 
œuvre des SAGEs et du SRCE » 

 
« Redonner aux agriculteurs un vrai rôle 

d’acteur et valoriser leurs savoirs » 
 

Contexte et attentes de l’étude 

 Comment concilier exploitation agricole, revenu et préservation des 
fonctions environnementales et de biodiversité des zones humides ? 

Quelle est la contribution des zones humides à la préservation de la 

ressource en eau et à la biodiversité ? 
 Quelle valeur économique donner aux 
zones humides ? 



Le réseau et ses partenaires 



Localisation et typologie des fermes de références 

Productions animales : 
  

-       Lait    

-        Bovins Viandes 

-        Volaille    

-        Porc 

Production végétales en ZH : 
  

-          Prairies          

-           Céréales 

-            Légumes 

  
(si plusieurs types de cultures sur ZH : dégradé de couleur) 

  

  



90 relevés de 
pratiques agricole : 

 

Assolement/rotation, 
caractéristiques 

générales, fertilisation, 
conduite du pâturage, 
pression de pâturage, 
rendement valorisé  

 

90 relevés 
botaniques: 

 

Toutes les 
exploitations 

 

 

3 X 24 relevés 
orthoptères: 

 

24 parcelles de 
références de 8 

exploitations 
vues tout les ans 

 

 

Méthodologie de collecte des données 

Le réseau : 
19 exploitations 

 
5 X 5 relevés 
dénitrification: 
5 parcelles 
suivies pendant 2 
ans  

 

90 parcelles de référence 

De 2 à 8 parcelles par exploitation 

 
 

La représentativité de 
l’échantillon n’était pas un 

critère de choix des parcelles 
au départ 



Guide  

« Zones humides: rôle et place dans 

la gestion agricole » 

 



L’objectif du guide est de transférer vers les agriculteurs un 

certains nombres de messages techniques, afin qu’ils puissent 

ajuster leurs pratiques à l’intérêt de la parcelle: valorisation 

agricole, biodiversité, qualité de l’eau. 

4 Parties pour comprendre et pour conseiller les éleveurs:  

 

Guide zones humides agricoles: 



Fiches techniques : 
Répondre aux questions des agriculteurs 
 



Fiches techniques : 
Exemple de fiche: Le jonc dans les prairies humides 
 



Fiches techniques : 
Exemple de fiche: éléments de reconnaissance des 
orthoptères 
 



Typologie des prairies humides et 

pratiques de gestion 

 



Construction d’une typologie de prairies humides 

Pourquoi? 

- Proposer une typologie aux conseillers et aux 
agriculteurs adaptée aux prairies humides 
bretonnes.  

Comment? 

- La végétation est directement liée à l’environnement 
naturel de la parcelle (géologie, pédologie et place 
dans le paysage) 

- La végétation est également la conséquence des 
pratiques, à l’intensité de leur gestion ,le type 
d’animaux pâturant et au rythme d’utilisation de la 
production 

 



Les typologies de prairies : 
Mode d’emploi et explications 



Les typologies de prairies : 
mode d’emploi et explications 

 



Synthèse des données 

Les typologies de prairies 



Parcelles de référence : 
Quel type de culture sur les zones humides 

agricoles ? 

 
 Une majorité des parcelles de 

références étudiées sont des 
« vieilles » prairies et ne sont 
pas inscrites dans une 
rotation culturale 

 
 Proche de la réalité du terrain 



Conduite des parcelles de référence ZH 

 Les pratiques les plus courantes sont les 
pratiques mixte Fauche Pâturage.  

 
 Le pâturage exclusif vient ensuite. 
 

 Pour la majorité des parcelles la 
pression de pâturage estimée est faible 

      +65  % 



Parcelles de référence ZH :  

Productivité des prairies  

 Le rendement valorisé moyen:     

5 tMS /ha soit 25-30 % de moins 

que le rendement moyen des 

prairies bretonnes  

 

 Expliqué par le type de milieu 

mais pas que :  

Année climatique, distance du 

siège d’exploitation, main 

d’œuvre disponible… 



Parcelles de référence ZH :Fertilisation 

 Toutes cultures confondues:  
 

- 50 % des parcelles de référence ne sont pas fertilisées 
 

- Peu de fertilisation organique 

 Le rendement valorisé des prairies fertilisées est 
supérieur 
 

 Mais peu de différence de rendement entre les 
classes de fertilisation 
 

 Fertilisation >90uN: fertilisation organique avec 
un effet sur le rendement sur plusieurs années 



Parcelles de référence ZH :  

Valeurs nutritives 
 

 Grande variabilité des valeurs 

nutritives des prairies « humides » 
 

 Dépend essentiellement de la 

capacité à aller chercher l’herbe au 

bon moment 
 

 Type d’animaux globalement adapté 

aux valeurs nutritives 

Autres bovins 
 

Génisses et 
animaux gestants 



Parcelles de référence ZH :  

Les enseignements sur la gestion des 

prairies et la biodiversité 

 Le pâturage tournant (max 7 jours par cycle d’exploitation) est à privilégier: 

- Permet un temps de repos nécessaire aux espèces végétales 

- Permet donc une meilleure expression des espèces tardives 

- Permet ainsi un enrichissement de la biodiversité floristique 

- Permet d’améliorer les rendements et la valeur nutritive      .    
 

 

 L’intensification des pratiques et à l’inverse l’abandon des parcelles tendent à 

banaliser le paysage et la diversité floristique 
 
 

 Le mode d’exploitation a des effets sur les orthoptères, mais c’est davantage 

l’action immédiate d’une exploitation (fauche ou pâturage) qui modifie les 

populations (quantité et diversité).  



Cultures = grandes cultures et prairies temporaires 

 

 Présence d’espèces indicatrices de dégradation 

 

 Un degré d’humidité faible et un niveau de fertilité plus fort 
peuvent influencer négativement la biodiversité que les parcelles 
soient en herbe ou en grande culture 

 

Parcelles de référence ZH : 

Les enseignements sur la gestion des cultures et 

la biodiversité 



Gestion durable de l’eau: 

la question de l’azote 

 

 



Gestion durable de l’eau 
 

La question de l’azote 

 
Est-ce que les zones humides agricoles dénitrifient? 
 
Est-ce que la pression azotée sur les zones humides 

diminuent l’efficacité de la dénitrification?  
 
Si oui, quelles recommandations pour la gestion de 

l’azote? 



Mesures réalisées pour le suivi de la 
dénitrification 

Evolution du rapport des concentrations 
en nitrate et en chlorure entre l’amont et 
l’aval de la zone humide 

Gestion durable de l’eau 
La question de l’azote 
 

Piézomètre: tube PVC percé 



Quatre zones humides agricoles suivies 

Gestion durable de l’eau 
La question de l’azote 

 

Des systèmes de culture présentant un gradient de pression azotée.  



Les zones humides, une formidable station d’épuration des 
nitrates 

La dénitrification est un processus d’épuration de 
l’eau CONSTANT et EFFICACE                                  

(sur la période décembre et avril 2014 et 2015)  

 

En l’espace de 30m, les 

[NO3-]moyennes sont 

passées de 38 à 11 mg/l ! 

Gestion durable de l’eau 
La question de l’azote 

 

Les nitrates provenant du versant sont éliminés dès les premières dizaines de 

mètres de la zone humide. 

La pression azotée ne semble pas affecter la capacité dénitrifiante de la zone 

humide. Toutefois, à partir d’un certain seuil de [NO3-], la zone humide ne peut 

pas épurer la totalité du surplus d’azote. 

 



Une gestion optimale de l’azote en zone humide 

La zone humide ne doit pas être utilisée comme zone épuratrice évacuant 
sous forme gazeuse (N2O) des excédents d’azote! 

 

Gestion durable de l’eau 
La question de l’azote 

 

DOSES: A adapter au potentiel de la parcelle et aux besoins en fourrage, ils 

sont faibles en général (types d’animaux, valorisation sur une période courte) 

 PERIODES: En dehors des périodes d’excès hydriques: au printemps, à partir 

de la fin de période des pluies, un peu après que la végétation reprenne et au 

plus tard fin aout.  

FORMES: Préférez les apports sous forme minéral. Les fumiers seront mal 

valorisés car la minéralisation est faible en ZH. Les lisiers risquent d’être 

lessivés avant d’être valorisés. Sinon, les apporter fin de printemps-début d’été 

lorsque la nappe est basse. 



Les enseignements: Optimiser la dénitrification au sein d’un bassin versant 

Préserver un linéaire continu de zones humides le long des cours d’eau. 

Éviter les fossés court-circuits pour augmenter les flux d’eau et des nutriments 

associés vers les zones humides et maximiser les possibilités de dénitrification. 

Optimiser les apports azotés en zones humides. 

Limites:  

Les flux d’eau, qui passent dans l’horizon organique de la zone humide, restent limités 

 

 

Gestion durable de l’eau 
La question de l’azote 

Nappe profonde  

Nappe superficielle 

Le sol (1m) 



Valeur économique 

des zones humides 



Valeur économique des zones humides: 

Le point de vue des agriculteurs du réseau 
 

 
 7 agriculteurs sur 17 ayant répondu 

considèrent le bilan financier des zones 
humides comme nul ou négatif 

 
 La plupart des éleveurs juge que les 

zones humides apportent à leur 
exploitation 



 Critères de l’étude: 
- Exploitations situées dans les communes du Finistère avec plus de 10.5 % 

de ZH  

- Données parcellaires PAC et Comptable disponibles 

- Exploitations spécialisées lait (2/3 produit brut) 

- Surface stable sur les trois années (2011 à 2013) 

 

Quelques chiffres clefs: 
- 115 exploitations 

- SAU de l’étude :environ 12000 ha pour 7750 parcelles 

- Moyenne ZH par exploitation: 10.43 % (entre 0 et 40.9%) 

 

 

Valeur économique des zones humides: 

Etude économique 

Dans le cadre de la  
Convention Bureau d’Etude  

CER29-CA29 



Valeur économique des zones humides: 

Etude économique 

Année 2011 

Groupe 1 : 

0 à 8.0 % de ZH 

50 élevages 

Groupe 2 : 

8.01 à 18 % de ZH 

46 élevages 

Groupe 3 : 

18.01 à 40.9 % de ZH 

19 élevages 

SAU 69.79 70.45 68.65 

Chargement 1.58a 1.57a 1.40b 

% SFP 80.76a 85.05b 86.75b 

Lait vendu / ha 5976 6560 5572 

Produit brut /ha 2836a 2999a 2569b 

Marge brute /ha 1630a 1732a 1435b 

EBE /ha 1027 1066 885 

Surface similaire 
Moins d’animaux 

Moins de produits 

Moins de charges 

181 € /ha de moins pour le groupe 3: 
12000-12500 € de moins d’EBE  

Dans le cadre de la  
Convention Bureau d’Etude  

CER29-CA29 



Valeur économique des zones humides: 

Etude économique 

 Groupe 3 : Une adaptation au contexte ZH plus 
contraignant 
 

• Moins de produit 
 

• Moins d’emprunts et charges financières 
• Moins d’amortissements 

 
 

 Groupe 2 : Plus performant ? 
 

• Avoir un peu de ZH semble positif:  
Fourrage plus longtemps en été ? 

 

 Seuil à partir duquel trop de ZH = impact négatif 
 

 Résultat 
exploitation 



Estimer les consentements à payer pour des biens non marchands locaux 

Résumé des résultats (Couzier et al.2016) 

Redonner une place aux zones humides 



                 Pratiques agricoles et biodiversité : une alliance possible et réaliste 

                 Evaluations économiques des Coûts/Bénéfices : un concept novateur à           

.                   creuser 

 Intérêt de croiser les expertises dans des domaines de compétences divers 

(agronomie ,botanique ,entomologie ,économie) pour bâtir les conseils aux exploitants 

CONCLUSION: 

 Intérêt d’associer les exploitants concernés à l’observation de la biodiversité dans leurs 

parcelles. 

 Croiser nos bases de données avec d’autres réseaux pour consolider les résultats et conseils au-

delà du projet. 

 Retravailler le lien parcelle / exploitation / territoire dans le cadre des continuités écologiques 

 Disposer d’une bibliographie sur l’ensemble des connaissances disponibles. 



Merci de votre attention 


